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Le mont Righi, (Riga) 3 



appelle poétiquement (Regina montinm) , la reine des 
monts , portoit anciennement le nom Je mous R ig i d us. C'est 
une des montagnes les plus remarquables et les plus singu- 
lières de la Suisse , qui mérite à tous égards la grande renom, 
méc dont elle jouit par tout dans l'étranger , et qui depuis des 
siècles attire une Foule de voyageurs de tous les pays. Entouré 
de 3 lacs, ceux de Z h g , de Lncer ne et de Lauwertz, le 
mont Righi forme une presqu'île de S à 10 lieues de circonfé- 
rence , et par sa position isolée il se présente comme une sentinelle 
avancée de la grande chaîne des Alpes. Plus de 10 villages et 
une quantité innombrable de chalêts et d'habitations, grouppéea 
avec grâce, situées à ses pieds et sur ses flancs , l'ornent et 
l'animent. C'est au milieu de cette délicieuse création qu'il 
règne comme un souverain bienfaisant sur les belles contrées, 
qui s'étendent au dessous de lui, et forme un contraste frappant 
ivec les flancs nnds et déchirés du Pilate. Sa plus haute.cime, 
connue sons le nom du Righi-Ctilm, a selon le général 
Pfyffer 5676 pieds d'élévation au dessus du niveau de la mer 
méditerranéc , 5723 selon Mr. Usteri et 5433 pieds selon Mr. 
Wyai. Elle est suivant Mr. le général Pfyfier de 4356 piedi 
an dessus du niveau du lac de Liiccrne, de 4403 selon 
Mr. Usteri et de 4l36 selon Mr. Wyss. Il est donc de i404 
pieds plus bas que le Pilate, qui s'élève vis-à-vis de lui- 
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Le mont Righi présente dans sa forme, dans tes e. ; 
tours, et dans ses revëlisseraents, la plus belle image d'un 
montagne Fertile, sur laquelle le créateur a répandu avec aboi: 
dance toutes les riehesscs de la nature, C'est ainsi que l'on desi- 
reroitvoir tomes les Alpes. A co:é de la pins belle végétation, 
qui y prospère partout depuis sa base jusqu'à son Faite le plus 
élevé', il offre tneore au naturaliste, au géologue , et au bo- 
taniste, matière nux observai )ns et aux recherches 1er plus 
intéressantes, Il appartient à la chaîne des montagnes de brèche, 
qui s'étend tout au travers de la Suisse depuis le lac de Con- 
stance jusqu'à celui de Genève et qui l'élève <: h hauteur 
de S à 6000 pieds au dessus du niveau de la mer , en longeant 
de près la chaîne des montagnes calcaires. Le Righi est 
formé depuis sa base jusqu'à la cime de. couche de brèche 
(NagelFluh, Pan d inguet) , alternant avec des couche* 
des grès. Le Righi situé dans la première de ces .chaînes» 
en est une des parties les plus élevées , et ses couches recti- 
lignes , parFattement régulières et inclinées au sud , semblent 
ivoir été posées de main d'homme, La vallée d'Arth, large 
d'un quart de lient , le sépare seule dn mont Ruffi du côt» 
de l'est; le lac de Lucerue baigne sa base à l'ouest, de sorte 
que de deux côtés il est isolé de la chaîne à laquelle il ap- 
partient. Au nord il est taillé presque à pic depuis le Culm ou 
la plus hante cime jusqu'à la surface du lac de Zug et forint 
une paroi quasi perpendiculaire dans sa plus grande hauteur. 

C'est uniquement de ce côté là que le Kijjhi paroit nui 
et dépouillé du luxe de végétation et d'abondance , dont il est 
couvert partout ailleurs. La nature de son climat est très va- 
riable et diffère beaucoup d'une panie à l'autre. Jl a tautôl 
le caractère de la chaleur des contrées méridionales, tantôt ce- 
lui de h froidure des pays du iurJ. Au midi sur les c*. 
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taux qui entourent les villages Je Wcggii et Vitinao, oîi tes 
rayons du soleil dardent sans obstacle et qui sont à l'abri 
des vents du nord , le sot produit les végétaux des climats 
chauds, tandisqu'au nord, on y trouve des plantes qui crois- 
lent dans des régions beaucoup plus septentrionale* et sur lei 
plus hautes montagnes. L'historien Cysat porte le nombre 
des! différentes espaces de plantes qni croissent seulement sur 
sou BatlC méridionale à 800. On v trouve fréquemment le rho- 
dodendron , le napel, la mousse d'Islande etc. 

Plusieurs chemins plus ou moins lions ou mauvais, pénibles 
•u faciles , conduisent de toutes parts sur cetre montagne li 
intéressante , suivant les divers points de départ que l'on peut 
choisir, depuis Arth, l.iuwcrz, Immenice, Kuss- 
naeht, Weggit ou Vitznait. 

La plupart des voyageurs à pied qui veulent aller an Rï^hi, 
en venant de Zurich et de Zug, prennent le chemin qui passe 
par Arth, parceq u' il est le pins court et le plus commode. 
Il conduit depuis Oberarth à travers des prairies et des bois, 
à une maison nomtr.ée le DîicMi, située sur le penchant de 
la montagne, où il se réunit à la route de la montagne, que 
l'on petit pratiquer à cheval et que les pâtres suivent ordinai- 
rement avec leurs troupeaux. On arrive ainsi en deux heures 
et demie à l'hospice des pjrcs capucins. La vue est toujours 
complètement bornée sur ce chemin et ce n'est qu'à une demie 
lieue plus loin, au R i g h i - S t a f fe 1 , qu'un immense horizon se 
présente tout à coup aux yeux du voyageur. Si l'on prend 
depuis Arth ou Lanwerz la route par Go.ldau, on a trois 
lieues de chemin a fairs pour arriver à l'hospice. 

La route qui y tend depuis Immcnsée ou Kuss- 
nacht se prend en venant de Z u g ou Lu cerne et peut se 
faire en tout aussi peu de tems, i.lle offre les jouissances 
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les plus variées. D'abord le sentier traverse des prairies émail' 
lées , de Fertiles collines et des forêts , parcourt ainsi en 
plusieurs contours les premières terrasses de la montagne jus- 
qu'au premier crucifix situé au Secboden, où l'on a devant 
les yeux toute la masse sublime du mont colossal , et où l'on 
peut reprendre des forces pour suivre la route. Depuis là 
ayant gravi au travers des pâturages un nouvel escarpement, 
et des sentiers infiniment romantiques, on voit à gauche au des- 
sus de soi la cime la plus élevée de la montagne et l'on n'a plus 
qu'une dernière pente à monter pour atteindre le plateau nommé 
Staffcl ou Rhigi- S ta ffe I. C'est là que la vue la plus 
magnifique dédommage des fatigues du voyage ; puis en re- 
descendant pendant une demie heure du coté opposé l'on ap- 
perçoit bientôt l'hospice , les auberges , le terme de la course. 

Les voyageurs qui viennent par le lac de Stans, de 
Lucerne, de Sarnen 'prennent urdinaircment la route de 
Wcçgis pour aller au Righi. Elle est de beaucoup la plus 
courte, la moins pénible et clic se distingue tant parcequ'clle 
offre presque constamment h vue des rivages du lac , que 
par les points de vue qu'elle présente dans différentes di- 
rections. Depuis Weggis, ce sentier serpente d'abord dans 
des prairies et des pâturages sur le premier escarpement 
de la montagne, dont la pente augmente graducllemnet , et 
aboutit enfin à une petite chapelle et à la demeure solitaire 
d'un hermite, appuice contre une gracieuse proéminence de cette 
btlle côte romantique. Puis le sentier monte au travers de di- 
verses terrasses, de pâturages, de forêts, sur un sol très incliné 
et traverse la voûte des rochers, ainsi nommé parce que 
des rocs écroulés et entassés les uns sur les autres y ont forme 
une espèce de voûte sous laquelle on passe. Enfin on arrive 
çn trouvant toujours des aspects. nouveaux au Kalten-Ead 
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(bain froid) nommé aussi Schwesterbom. Là se prt 
seule au milieur de rochers pittoresques , une chapelle consacrée 
à l'archange Si, Michel , desservie en été par un chapelain, 
et tout à côté une auberge où les voyageurs trouvent de quoi 
se restaurer, et qui est arrangée pour pouvoir y faire dans 
la belle saison des cures de bains et de petit lait. Une source 
minérale qui jouit d'une grande réputation dans la contrée, 
jaillit de l'étroite fente d'un rocher et coule par des canaux 
de bois posés sur le roc jusqu'à la maison des bains. Cette eau 
est très froide et passe pour être efficace contre les fièvres inter- 
mittentes, les coliques et les rhumatismes. Une ancienne tra- 
dition raconte que sous le règne de l'empereur Albert d'Au- 
triche, trois jeunet et jolies soeurs vinrent se réfugier dans ce 
désert, pour échapper aux poursuites d'un baillif luxurieux, 
et qu'elles restèrent cachées dans cette solitude jusqu'à la En 
de leur vie j de là, la dénomination de Se h w es t e r bo r n 
(fontaine des soeurs). Une incriptinn dans la chapelle rap- 
porte cette histoire et plusieurs miracles que la fui et les prières 
des ames pieuses doivent avoir produits dans ces lieux. Le 10 août 
jour de St. Laurent, les pâtres de la montagne y célèbrent 
la féte de leur patron. Il s'y rassemble alors une grande 
foule de monde et la journée finit gaiement par des danses et 
des exercices gymnastique*. Près des bains sur la pente au sui- 
ouest de la montagne , on trouve encore un point nommé le 
K'anzcli (petite chaire), d'où l'on jouit d'une vue magni- 
fique sur le canton d'Uuterwalden et le lac de Lucerne. On 
est amplement dédommagé du petit détour que l'on fait poux 
y aller, par une variété inépuisable d'aspects des hautes mon- 
tagnes du canton de Berne , sur le lac , les flancs chauves- 
et déchirés du Pilate, VEntlebuch et les environs de Lu ce me» 
Plusieurs voyageurs qui aiment mieux revoir à des distance! 
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plus rapprochées, des objets qu'ils ont déjà vus île pris, que de 
laisser errer leur Imagination dans le vague d'un immense loin- 
tain, ont préfère" la vue du Kàuzeli à celle «In R igh i-Culm. 

Un autre chemin conduit aussi depuis Woggn et Greppen 
au K al t en B a d, mais il n'est ordinairement pratiqué que par 
les vachers. 11 est plus court, mais très escarpé, très péni- 
ble, et l'on y rencontre une échelle de bois appuyé contre une 
jarui de rochers coupée à pic , que l'on est obligé de monter, 
mais sans aucun danger. 

En quittant les bains froids on petit cheminer par un 
grand pâturage alpestre, pour aller au K i gli is t a F f el , où 
l'on arrive en une demi - heure par des sentiers faciles et com- 
modes. Mais si l'on veut se rendre à l'hospice on parvient 
eu prenant à droite et aussi dans une demie heure au joli petit val- 
lon d'1 m s a n d où la vue est tout à fait bornée, et ait milieu duquel 
est située la chappelle de notre -dame des neiges, lien 
de pèlerinage ctlcbrc dans ces contrées, où se rassemblent les 
habitants de [eus les cliâlcts de b montagne, une foule do 
péler.ui , de dévots suisses et étrangers, et presque tous le» 
Voyageurs curieux qui parcourent la Suisse pendant l'été. 
La première fondation de cette cliappclte eut lieu en 1ÛS9 par 
Sébastian Zay d'Art, mais l'édifice se trouvant trop petit pour 
contenir la quantité de pèlerins qui y aifluoient, il fut démoli et 
reconstruit sur une plus grande dimension en A coté 

de l'église est un hospice habité toute l'année par 3 pères et 
un frère capucins, qui la desservent et à l'cntour se sont éta- 
blies plusieurs auberges assez bonnes , prêtes à recevoir et, loger 
les pèlerins tant dévots que profanes qui visitent le Righî. 
Les étrangers y trouvent d'assez bons gîtes beaucoup de com- 
plaisance , e( de l'empressement à satisfaire leurs désirs , pourvu: 
qu'ils ne soient pas trop exigeants. £n été ce petit vallon o*t 
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trîi fréquenté et très animé tous les dimanche* et Jonrs de 
fétc et sourt'iut aux deux fêtes principales; la première U 
21 juillet, jour de Stc. Magdeleîne, qui eu la fer* des vacher», 
et le 5 août, joui de notre -fane des neiges, Tous les va- 
ehers qui habicent la montagne se rendent ces jours là à l'église 
pour faire leur dévotion, et une foule immense d'habiunti 
des contrées voisines se joignent à eu», fc'n général on y ren- 
contre presque chaque jour des pèlerins qui viennent s'acquit- 
ter de quelque voeu. Depuis quelques années, la quantité des 
iiiricux , îles vovngctirs , des malades qui viennent dans cetta 
.-égion élevée, est pour le moins aussi considérable que celle 
let dévots. Les uns la visiten; pour admirer les œuvres subli. 
mes du créateur , étalées en si grande magnificence à leur yeux 
lans l'immense horizon qu'on embrasse depuis la sommité du Rigu 
;ulm; les antres pour recouvrir la santé dans cet air si pur et 
il salutaire , en buvant du petit- laiti U preuve de l'efficacité" 
le cette cure , est dans la quantité d'étrangers de tous les pays 
]ui y abondent , et qui augmente chaque année. 

L'hospice est situé au milieu de toutes les différentes som- 
mités ou cimes qui couronnent le Righi , savoir au nord le 
Ri ghi -Staff cl , S ta ffe 1-Eck et le Ri ghi- C u 1 m i as 
midi le First, le Schild, le Dos sen , le Vitznaucr- 
Stock; au sud -est la S ch ne e - AIp , et le H ochflu e J 
i l'ouest le H oh e nri ck et le Sch we nd i. Différents sen- 
tiers y conduisent au travers des pâturages depuis le vallon de 
l'hospice, et de chacune d'elles l'on découvre un nouveau spectacle, 
• t des points de vue toujours variée. Mais aucune n'offre au- 
tant de jouissances et une vue plus magnifique que le Righi- 
Culm. et c'est là où se rendent tous les voyageurs de pré- 
férence aux autres sommités, dont le chemin est plus pénible 
tt moins intéressant. 
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Pour parvenir de l'hospice à cette dernière, on monte 
vers le nord , en traversant un pâturage et un petit bois 
de sapins, au Rïg hi-Staffcl , ce plateau dont on a déjà 
parla. 

Sur cette route on voit sur un rocher à une très petite di- 
stance de l'hospice , une incription très remarquable en langue al- 
lemande, gravée sur pierre, du contenu suivant : „A la pieuse mé- 
M moire de feu Alsgr. le duc Erneit II de Saxe-Gotha, grand 
M par ses ayeux , et ses connoissances , mais plus grand encore 
M par la noblesse de son earactâre et sa loyauté ; dédié en pré. 
M sence des alpes et d'un peuple libre qu'il aima et qu'il es 
w tima, par K. . . en i804." Mr. Reîchard cons. de guerre, 
qui a créé ce monument, a voulu perpétuer le souvenu 
d'un bon prince , qui plaçait toute sa gloire dans le bonheu: 
de son pays et l'amour de ses sujets, et qui montra toujourt 
beaucoup d'attachement pour la constitution de l'ancienne cou. 
fédération Suisse , et celle des états - unis de l'Amérique. 
Mr. Rcichard a fait aussi cadeauà l'hospice d'une bague, 
dans laquelle est gravé le portrait triïs ressemblant de ce prince. 

A peine a - t - on posé le pied sur le plateau du Righi- 
Staffel, où se réunissent tous les chemins qui conduisent 
au R i g h ï c u 1 m, que tout à coup l'œil ravi plonge inopinémen; 
à une immense profondeur , dans un monde qui s'ouvre O 
s'étend dans un lointain incommensurable aux pieds du spec 
tateur. Ici un crucifix , monument simple et sublime qui orn< 
la plupart des sommités accessibles des montagnes de la Stiisseï 
planté sur un verd gason , invite au repos et à la contempla- 
toon des œuvres admirables du créateur. En 1816, on a con' 
itrnit à cette place qui se trouve à moitié chemin de l'h o s p î c % 
ainsi que du Kalten Bad au Rtghiculm, une maison dei- 
tinëe à recevoir les voyageurs qui peuvent y séjourner pl;s 
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•B moins longtems et qui y trouvent toujours des ra ffraichis- 
lemcns d'assez bonne qualité , ainsi que d'autres aisances. 

Pour parvenir de là au Rightculm on gravit par ua 
«entier commode au travers d'un fertile pâturage , le dernier es- 
carpement de la montagne et en une demie heure l'on atteint cette 
sommité la plus élevée du Righi. On y aussi bâti en 1816" une 
auberge où les voyageurs trouvent un abri contre les intempéries, 
les vents et la Froidure. L'on y est bien servi et l'on peut de- 
puis les fenêtres de ce bâtiment jouir à couvert, dn magnifi- 
que spectacle du lever et du coucher du soleil , ainsi que de 
la vue sur U vaste étendue de pays que l'on domine. Si le teins 
est trop mauvais ou trop sombre , pour permettre cette jouis- 
sance , on peut sons ce toit hospitalier , comme aussi au Righi. 
Staûel attendre très commodément le retour d'un ciel plus serein. 

C'en sur cette cime tout à Fait isolée , où la vue n'est 
bornée d'aucune manière, à une élévation de 567 G pieds au 
dessus du niveau de la mer et de 4356 au dessus de ce- 
lui du lac de Lucerne (suivant les calculs de Mr. le 
général PfyFfcr), que le voyageur Fatigué touche au but de 
sa course, et trouve la récompense de tous ses efforts et de 
toutes ses fatigues. Quiconque a le bonheur d'y arriver par une 
belle matinée bien pure, bien calme et bien claire, d'y planer 
sur une aussi belle et aussi grande partie de la création , et 
d'y voir l'immense globe du soleil se lever derrière les mon- 
tagnes et les dorer de ses premiers rayons , jouît d'un spec- 
tacle au quel rien ne peut être comparé. L'œil se perd dans 
l'immense étendue, au centre de laquelle on est placé , et voit 
dans un lointain sans bornes, tout comme dans le plan le plus 
rapproché, le plus sublime tableau de la nature, depuis le 
pied de la montagne jusqu'à la chaine et an sommet du Jura 
«t une partie des Vôsgeî, 
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Les lacs, tell qu'il* se présentent ï It ne sons 
ceux de: 

Sarnen , — Lucerne , — Rutîi , — Soppen , — Sempach , — 
Eggolan-yl , — Mauen , — Baldegg , — Hallwyl y — 
Tiirlen, — Zflrioh, — Pfeffilton, — Aegerï, — Zug, — 
Lauwcra i). 

Sur le devant du tableau on voit une grande partie det 
«ntoni d'Un ter walden , de Lucerne, Sehwjz, Zug , Argovie, 
Zuri.li et en commencint par le Hohescntis dans le canton de 
St. Galle un voit distinctement les montagnes des cantons d'Ap- 
jienzcll , Glants, Grisons, Tetsin , Ury, Berne, Neuchatel , 
Solcure, iîale, ScliaQIiausen et de Turgovic, comme aussi une 
partie des Vosges et de la Fjrét noire. 

Ce grand tableau (dit l'estimable auP:ur de l'ouvrage: 
„ description géographique et statistique du CIO- 
«ton de Schwyz, fleuri tapi? ifi • (înttftiUie Cinfiflluna fc'f 
„ iront. =M)iOU* ) ressemble à un relief agréablement colorié , au 
„ dessus duquel ou plane coram; l'aigle dans les régions éthérées. 
„L'on scroit saisi d'un vertige, si l'on ne se sentoit en surets' 
„«t ferme sur ce plateau , cependant l'on éprouve toujours une 



i) Dans trus les anciens voygts eu descriptions du Ri^bl 
en a mis le lac de Conitnnce au nombre de ceux que 
Van pent voir du Rigbiculm , mais Itî observateurs se 
sont trontpts à cet égard en prenant pour ce lac le brouil- 
lard qui plane constamment au dessus de cette fraude nappt 
d'eau. Mrs. Ebel , Relier , IVyss y Pfy ffer et d'mtrn 
sont maintenant unanimes dans leur opinion , que ce lac nt 
peut absolument pas ttre apprrçtl du CiUih t mais bien it 
château de Tttt nang , situé sur une montagne plus élt- 
tiit à 2 lieues en delà dit lac de Constance et le château i* 
IValdburg qui en est tloigiU de 5 lit a:/. 
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„ espèce de frémissement. L'ail erre de tous cfltes sans s'ar- 
rêter longtemps au même objet; il von droit tout examiner, 
„ observer , approfondir, et ne rien ommettre. On entend 
„dans le lointain des profondes vallées . les clochettes har- 
,, monteuses des troupeaux [ environ 4000 pièces de gros bé- 
,, tail paissent sur cette immense montagne, sans compter le* 
«chèvres et les moutons. On voit un ciel azuré , ou respire 
„un air plus pur, on se croit dans un monde étranger. Mai» 
«lorsqu'on se tourne du côté du midi, de nouveaux aspect* 
,, inattendus et effrayants, se présentent aux regards étonnés. 
,, Pareils à une armée de géants revêtus d'armures de glaces 
,,ct de neige , les plus hantes montagnes frappent la vue; c« 
,,sotit celles de Schwyz, d'Un, d'Unterwaldcn , de Glaris, 
„ dis Grisons, et le sombre Pilate , ce voisin du Righi , est 
„ celui' qui paroit le chef de cette troupe sévère et muette. 
„ Des rochers bizarrement découpés élèvent comme des tours 
,,ou comme d'énormes pyramides , leurs fûtes chauves, les 
„ uns sur les autres jusqu'aux cietix. La neige étemelle , qui 
,,cn couvre une partie, ressemble à des vêtements dcchirjs 

qui pendent depuis les cimes les plus hautes jusque dan» 
„ le fond des vallées. Dans ces vastes déserts, aucune autre 

créature animée que l'énorme vautour des montagnes ( Laem- 
„ mer - tfeyer , g y p a è t u s barbatus) ne pénètre et en vo- 
,,lant en grands contours autour de quelque pic, il paroit à 
„cette distance de la grandeur d'un scarabée. Rien sur la terre 
,, ne peut être comparé à la magie du sublime spectacle, dont 
„i'on jouit sur la cime du Righï , lorsque le jour vommence 
„ à luire, et que soleil en se levant, jette des flocons dorés de 
«lumière à l'horizon , que peu - à • peu les sommités brillantes 
„des glaciers semblent embrasées par ses rayons , que tout 
„ l'orient est en feu, et q"e les lacs, les rivières, les villes, 
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1t Ici villages , des pays entier* sortent des brouillards de la 
„ nuit i-.t se développent à U vue" 2), 

2) Un Panorama au vue circulaire du Mont-Rigbi, 
frise sur la plus haute cime pur Mr. le colonel Louis 
ffjffer àe JVybera paru en 1818 djps Xav. Meyer 
à Lucerne. Ce panorama dessiné en perspective depuis le Culm 
représente dans une périphérie de 1S 1/2 pouces de diamètre, 
d'un seul coup d'oeil et avec la plus granoe éxattitude tous 
les objets que la -vue embrasse sur cette éntinence. Cette 
feuille à la main chaque voyageur peut de lui-même trouver 
les noms de tous les endroits, lacs et montagnes qu' 'il apperçoit, 
mvec l'indication de leurs hauteurs , ainsi que la situation 
et l éloignement de toutes les principales villes de la Suisse. 
Aux coins de cette feuille on a placé en vignettes ovales le 
lac des à Cantons et trois autres vises t savoir : la vue de 
la montagne du Righi prise de Meggen , — la vsie du Culm 
frise depuis le Staffcl, — et enfin la maison ou auberge sur 
le Culm, 

Un antre Panorama du Mo nt - Righi, dessiné par 
M. Keller a faru en 1M5 chez FUtssli et Comp. à 
Zurich. La vue si intéressante, dont on jouit sur la cime 
ie cette montagne remarquable, y est représentée dans un 
dessin de 6 pieds et 1/2 de longueur et contient avec la 
plus stricte exactitude la dénomination de plus de A00 points 
dijTérents, comme viSes , villages , monts, vaSées, lacs, rivières. 

L'ingénieur f. Iï. Wyss a aussi fait paraître un Pano- 
rama de 7 pieds de longueur sous le titre: „ Vue de la 
„chaine de hautes Alpes, dessinée au sommet le plus élevé - 
„du Mont- Righi en Helvétie. " 

Un très bon „dessin du Righi et de ses diffé- 
rents points de vue", dont l'idée et l'exécution sont 
farfaitement soignées , mérite d'être recommandé aux ama- 
teurs de la nature et des beaux arts ; cet ouvrage a paru 
tn 1807 à Zurich chez FUtssli tt Comp, sous le titre: 
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Xous répétons avec effusion de coeur tout ce qui est dit de 
ee spectacle incomparable dans le morceau qu'on vient de citer. 
Mais encore mieux vaut - il aller soi-même voir, admirer ce que 
l'imagination la plus vive ne sauroit îc représenter , ce qu'au, 
enne langue ne peut exprimer et ce qu'on ne peut bien com- 
prendre ni saisir que lorsqu'on le contemple de ses propres yeux 4 

Mais cette heureuse contrée , unique dans son genre, que 
la nature a si richement décorée a, comme tout céqui existe 
ici bas, ses inconvénients, et réveille d'amers souvenirs. An 
milieu île lants de points de vue admirable, on appercoit un 
spectacle qtrî inspire la terreur et la pitié. Ce désert sombre, 
enrayant, inanimé, qui s'étend à nos pieds et présente à no* 
yeux les traces t\'v.n affreux bouleversement, était encor il y 



«îD(r ffltqiberq in jifithltuttgcrt natfi ber SUtur, ton 
a £• SùcÉli uni) £>. JitUcr , mit eitter SBefcfitîiliuitg bt* 
„a.lfitct, non ©. J). EDtCQer. c a. d. Le Mont-Righi 
„ dessiné d'après nature par H, Fùessli , avec sa descrip- 
tion par G, H. Meyer." Cet excellent ouvrage, qui est 
vraiment unique dans sou genre , contient une carte de toute 
l'étendue du pays que l'on voit depuis te Righiculm ; quatre 
grandes planches avec des descriptions topegrupl<iqrei , qui 
représentent tous les points de vue de ta montagne eSe même, 
tt ceux que l'on voit depuis là ; enfin S planches plut petites , 
qui représentent les parties les plus remarquables du Mont. 
Rigbi ; sur le feuillet du titre se voit le plan de l'hospice, et sur 
le premier feuillet du texte l'aspect du Rigbi depuis le lac 
de Zug. „Ce dessin monographe du Righi , dit Mr leDr.EbcI, 
„ est le premier ouvrage de ce genre et mérite d'obtenir l'ap- 
,,probation générale , tant poser le zUe et Vcxtrime application 
qu'on y a mis , la gratide éxactitude , et la parfaite fidi* 
,ylité topngrapbsqtte du dessin, que pour V exécution pîltores- 
,,iji<e de toutet les flanches , et pour son prix extrêmement 
„Modiré." 
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a peu d'années , «ne vallée délicieuse, , çue la providence AU 
*ine avoit comblée de tout le luxe d'une belle nature , habitée 
par umpenpie bon et loyal, vraie image du paradis, que l'on 
BÏmoità pareourir, que l'on venoit visiter des pays les plus loin- 
tains , où l'on auroit voulu passer sa vie. Ou'est devenue cet- 
te terre bénie où se voyoient jadis les villages de Goldnu.ile 
Lauwen, de Kttthen , de Busingen? La main toute puissante 
de Dieu l'a rayée de sa création dans l'espasce de quelques 
funestes minutes , et l'a métamorphosée en un chaos effray- 
ant de rochers, de pierres et de débris. Il n'est plus, ce 
champêtre séjour des bergers depuis le 2 de Septembre 1R(V>, 
où la chute d'une montagne nommée le Spitzbûhl ou le Ruffi- 
lerg, l'anéantit; elle n'est plus cette vallée dans laquelle vi- 
Toient plus de 600 habitants heureux et paisibles , qui cnlti- 
voient avec une antique simplicité de moeurs , le modeste héri- 
tage de leur pères. La pins gran-le partie de eerte intéressante 
population est anéantie; elle est ensevelie sous les affreux dé- 
combres qui couvrent la circonférence d'une lieue quarrée , tt 
présente un tableau d'horreurs et de destruction. Dcu* églises, 
111 maisons, 200 érables et granges sont enfouis sous ces ro- 
chers, qui forment une nouvelle montagne, avec plus de -100 
personnes qu'un sort inévitai le surprit au milieu de leur tra- 
vaux, peut-être aussi dans l'insouciance d'un innocent délasse- 
ment. Plus de 3:5 pièces de bétail de toute espèce périrent 
dans ce terrible moment. A peine 195 habitnm privés de leur 
fortune et de leur patrie sauvèrent leur misérable existence Le 
destin irrésistible fit partager à des étrangers le sort de cet 
infortunés habitants. Une société de voyageurs , en grande 
partie de Berne, qui faiseient une promenade an Righi, fut 
atteinte par l'éboulcment à l'entrée du pnnt de Goldau et trou- 
va la mort sous ce déluge de pierres. Oue la cendre de toutes 
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m victimes repaie en paix sous ce terrible monnmerit nue 1% 
providence leur a érigé ! Puisse l'ange de la paix veiller ao- 
près de lenr immense tombe , jusqu'à ce que le denier dei 
jours les réveille à une meilleure et nouvelle Tic 3). 

En revenant du K ni m an R i g hi.S t a f fel on passe près 
d'une cavité très remarquable , nommé Kcssisboden. Ces» 
une fosse semLlable à un puits , 'perpendiculaire , très profonde , 
dont l'orifice est à fleur de terre et qui correspond à un autre 
ouverture que l'on remarque sur le fianc sep tencrional de U 
montagne du côté de Kussnacht. Une' autre grotte nommée 
Brnderbalm située à gauche sur la pente du Culm , qui 
descend a l'hospice, mérite à tous égards d'être visitée: tllo 
s'étend assez loin dans l'intérieur de la montagne et contient 
He singulières variétés de stalactites. 

Pour redescendre du Righi-Staffel au pied de la montagne, 
on peut prendre l'un des trois chemins dont on a fait mention 



3) Zc malberrcttx événement de la vallée de GclittU a donnt 
lien il plusieurs dessins et gravures , dont deux méritent sine 
mention particulière ; ce sent celles i/tie le gouvernement du 
canton de Scbrryz fit faire au hé;,4fce des infortunés ha- 
bitants nsii avisent survécus à ce désastre, sous le titrer 
Vue de 1a montagne de Spîtzbfib] au canton de Schwyz, 
après l'éboalemcnt du 2 sept. iSOfi ; et vue d'une partie 
du lae de I.auwcra et de Pile de Schwamn après Pébno- 
iement; enluminées. Air. le Dr. Zay d' Arth a publié en 
allemand sur cet événement un cuvage estimable , sais le titre ; 
©olôau uns feint ffl^p.-io, roic fie rrar uni) mes ffr ae* 
rooï&tn, in 3ri*mm«n tinb Tirffhreitun>ien. leo; 3ûrfdj, 
Il en a paru depuis un extrait en français sous le titrée 
60 1 dan et ses environs, tel qu'il étoit ci -devant eC 
comme il est actuel le:ncnt. 1819- Lueernç. Ce petit ouvrage 
te trouve principalement à l'auberge à âitb. 



Dijitizod b/ Google 



16 



„ o — 



plus liant ; celui qui mène au Dzchli pris d'Art et à Zoug , ou 
celui du Seeboden qui tend par Kussnacht à Lucerne, ou enfla 
celui qui tourne à gauche le rocher anguleux nommé StaHèleck , 
et qui abotitit en passant par le Kaltenbad , k Weggis, d'où 
l'on peut se rendre par le lac des quatre Cantons à Lucerne, 
à Schwyz, Altorf, Stans ou à Sarnen, 



AU CABINET LITTÉRAIRE 
de XAVIER MEYER 

IMPRIMEUR-LIBRAIRE À LUCERKS 
à la porte de Basle , 
on trouve les ouvrages suivants : 
Description de Luccrnc et de ses environs, 
suivi d'un itinéraire au Mtikit-Righi et autour du lac des 
4 cantons; orné de plans, vues et d'une carte détail- 
lée du lac et de ses environs les plus intéressants , 
traduit de l'allemand du chanoine Busingcr par 
H. de Crousaz. 

„Cet excellent ouvrage est indispensable, non scu- ' 
leraent à tous les étrangers qui veulent connaître 
„ Lucernc et ses environs, mais aussi à ceux qui 
„ après avoir visité le JWnnt-Righi font le tour du 
„lac des k cantons, en passant par Goldau , Schwyz, 
„Brunnen, Altorf , une partie du Si. Gotbard , Stanz 
„ et Sarncn etc. " 

Panorama ou vue circulaire du Mont- 
R i g h i , prise sur la cime par le colonel Louis 
Pfyffer de Wyher, avec un texte explicatif de 
tous les chemins qui conduisent au sommet et des au- 
tres choses intéressantes du Mont-Righi en général; — 
monté sur toile dans un étui, ou en feuille colorié 
avec le plus grand soin. 

„ Cette vue dessinée en perspective depuis le Kulm 
„ ( la cime ) du Righï , représente avec la plus grande 
„ exactitude, dans une périphérie de 18 pouces i/2 
de diamètre tous les objets que l'œil embrasse sur 
celte éminence. Ce panorama est absolument né- 
cessaire à ceux qui veulent jouir pleinement de 
„ces vues ravissantes et cette feuille à la main , 
„ chaque voyageur peut de lut même trouver lei 
„ noms de tous les endroits, laos et montagnes avec 
„ l'indication de leut hauteurs , ainsi que la situa- 
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„tion et l'éloignement de Mnt« le» principales viL 

„ les de U Suisse etc." 

Goldau et son district, tel qu'il était ci - devin 
et comme it est actuellement; extrait traduit de l'al- 
lemand , du docteur Zay d'Art* ; 
„Ce petit ouvrage est un extrait du jrand ou- 
vrage du docteur Zay et donne, une idée . parfaite 
„ du désastre du 2 sept. 1806. 

Vue de h ville et des environs de Lucerne, prise de la 
colline du Gû tsoh. 

Vue de la ville et des environs de Lucerne, prise de 
la campagne du Dietschenberg. 

Vue de la ville de Lueerne , prise à la campagne 
d'Allen wi n il en. 

Vue de la ville de Lucerne, prise derrière la ca- 
thédrale. 

La ville de Lucerne du côté du nord. 

Manuel du voyageur en Suisse par Ebel. 1817. 3 vol. 

Manuel du voyageur en Suisse par Robert GJutz- 
Blozheim. 1819. 1 vol. 

Carte routière de la Suisse, par Keller, 

Carte générale de la Suisse, par Sch eu erm ann. 

Carte du relief du général P f y f f er» • 

L'atlas de la Suisse en ifi feuilles, par J. H, Weisi, 
publié par Meyer. 

Petit atlas Suisse, en 19 feuilles , par Sc-heurmann. 

Atlas portatif à l'usage des voyageurs dans l'Oberland, 

Tous les panoramas de Keller. 

Toutes les collections de co s tu me s Suisses- 
Recueil de Ranz des V aches et de chansons nationales 
suisses, notées d'après leurs airs connus! avec accom- 
pagnement de Piano-Forte. 

Vues des différentes chapelles de Guillaume Tell. 

Chutes du Rhin, par différents maîtres. 



Voyage pittoresque in lao des IV cmtsni, 

représenté en dix vues dessinées d'après nature pat 
Wetzcl, gravées par H cg i, accompagne" d'un texte. 
„Ces dix vues sont, savoir: vue de Lticerne — 
„ de Megjenhorn — de Winkel — d'Alpnach — 
,,de Stansstad — de Bekenricd — de G ers au — 
„ de Brunnen vers le cant. d'Uri — de Brunnen 
„vers le cant. d'Unterwalden — de Fluelen. " 
Voyage pittoresque aux lacs de Zurich, Zug, 
L o w e r 2 etc. en 10 vues , avec texte , par Wetzel, 
Les vues de Suisse des artistes suivants : Bider- 
mann — Birmann — Bleuler — Fuessli — Relier — 
Kbnig — LafTond — G. Lory pere — G. Lory fils — 
Maurer — Mcyer — Moritz — Raha — Rheiner — 
Ricter — Schmïd — X, Trïner — Wetzel - Wocher 
et beaucoup d'autres. 
Tableaux en gouache, demi -gouache et dessins au lavis 
de Salomon Gessner, gravés à l'eau forte par 
■W. Kolbe. 6 cahiers; grand fol. 
Collection de 32 paysages dessinées et gravées pal 

S. Gessner, 4to. 3 cahiers. 
Scènes tirées de l'histoire des Suissei. 4 cahiers, fig. col, 

Chez le même on peut voir : 
te grand Panorama du Righiou vue circulaire 
prise du sommet du Righi , d'après H. Relier. 

„ Cette vue de 24 pieds de longueur, enluminée 
„avec le plus grand soin , et encadrée dans un chas- 
„sis circulaire donne l'idée la plus juste de tout 
„oe que l'œil aidé d'une lunette , peut atteindre dn 
«sommet de cette montagne. Ce beau dessin a l'a- 
vantage de dédommager les voyageurs qui, ayant 
„pris la peine de gravir la montagne , auraient 
„itrouvé l'horison couvert de brouillards ' comme 
„ aussi de leur faire jouir de nouveau plus commo- 
„ dément et sans gène de l'intéressante vue, qui 
„s'ctoit présentée à leur yeux sur la cime de cette 
n majestueuse montagne." 



«u* fofotnbe btutfcfit SBBcrfe finb bto il>m ju Êabtn : 
ÎDie 6UM fiuîcrn tint» ifcre Um ge bungcn, 
tu topoflrapfiifdjer, nefthiditliditt unb (latidiférr J&in-ai* 
fidït, cntbalicjib : „S6tt anfidit unb gSti'rtrtibungi 
„î&$t unb SBti>&Iftriing ; £auDtmoimntf ibr« Scit- 
i,ttm<httb èfffiitiKDe erbAubï ; SBo6ït&Jtiçifeittf«, 
„€riicbuttg<-, ©elebrfamfti» - unb ©tftuigretM - BtK 
„8fl[ten i 9îctijtn ùber ^anblungKoefen / ®eltfitrî, 
i,®tmiCbt unb gjlflfi; Altère unb neutre gebcrtâfittm, 
,/Titigiifc unb bûtgtrlidtt fftDerlicbftittn ; btrubmtc 
« SDîânnrr i gntfcrnung unb 9tttf«wit«t nacg btn £au»t- 
„4rtern Dtr (ScferotiJ , " faramt tinte SQanbtrung 
uni btn aîtcrtDafDftit ter»@ee unb feint n&dtf 
aulttotnbtn fflenenbtn » btn ïRigl « unb iJJUatuSbttg ; 
btgltttct mit eut» îittlDignctte ; btm ©eunbtift btt 
Btabti tinte BuflffAt ubtc bit Çtabt uni) btn <$tt; 
Dont ©ùtfdj gtgrtdtitct; ttricm umeific ber son bee J&of" 
brùcff fi* jtigtnbrti Blcfntctte, unb tintt jtarte «ont 
SDietmalbfiitttr *©« unb ftinen nidifie» Umgebwigtii » 
von Sborbtrrn % Sufingtr. 
„!Ditfctf 35ud) i(î ntc&t uur btmicnlgtn, ber Eujetn 
„ niiQ fenntn terrien , untntbtbrlicfi < fonbttn auâ> 
„ «Btn à bit mit $t(t6rung unb wa&rtn @tnufi Un 
„Watuê unbflligi btfttigtn/ obtr btn ©et bec SSi"' 
«wnlbfàttt umnanbern molle». " 

Co.Ibau unb ftlne ttmgtfltnb, roit fie mx unb mi fî* 
gemarbf n ift ; obte ïurjt ©cfiitottunij betf ïBtrgfalW son 
Colbau f unb feittet SSBirfuagett unb SoUyen , Un 
3. Pptrbftmonat 1806; gtfammtlt Uhb' auSgtjtfgen «u« 
tiutm gri&trn SQttf btJ Kat^ûemt unb M. D, flat I 
3 aï), in «ttb 



